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Ce document, rédigé par la cellule technique du Comité Opérationnel des Elus et Usagers
de la Rance (C.O.E.U.R.), présente, quatre ans après la fin des travaux d'extraction de
sédiments en Plaine de Taden, une compilation des éléments disponibles en juin 2004,
complétant les données des rapports émis en avril, octobre 2001 et mai 2002.

.

Présentant un suivi sur 3 ans et demi des composantes biotiques de la zone de curage, il
s'agit d'un bilan qualifié de “+ 4 ans”  de l'opération. Cette communication expose :

·  un rappel du projet et des travaux réalisés,
·  un bilan écologique à 4 ans.

3KRWRJUDSKLH�GX�VLWH�G¶H[ WUDFWLRQ

3KRWRJUDSKLH�G¶XQ�VLWH�GH�GpFDQWDWLRQ�GHV�YDVHV

1�2$3�4,3 5�6�7�8�9;:=<?>�6�9@<
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Les am� nagements successifs de la Rance fluviale, construction des � cluses du Canal Ille
et Rance et du barrage de Roph� mel, ont profond� ment modifi�  les � coulements et la
dynamique s� dimentaire dans le fleuve.

Le secteur compris entre Dinan et Lyvet est soumis aux apports terrigènes du bassin
versant qui s©accumulent en amont du barrage-� cluse du Châtelier. Il subit un envasement
important qui comble progressivement le chenal de navigation et r� duit la hauteur d©eau
notamment dans la plaine de Taden.

Aux apports d� tritiques provenant du bassin versant, il faut ajouter les d� pôts biogènes
endogènes qui r� sultent du processus d©eutrophisation dû à un apport excessif de nutriments.
En p� riode estivale, la Rance constitue une succession de petites retenues eutrophis� es
p� riodiquement soumises à de fortes prolif� rations algales.

Le Contrat de Baie de la Rance sign�  le 20 avril 1998 entre les diff� rents usagers de la
Rance a, parmi ses objectifs, "la reconquête de la qualit�  des eaux et de leurs usages sur le
littoral, dans le bassin artificialis�  de l©estuaire et dans la rivière".

Les actions retenues dans ce cadre, et valid� es par le Conseil Scientifique de C.O.E.U.R.,
pr� voient entre autre :

·  la restauration du lit de la rivière (vieux fonds) et la r� habilitation du lit de l©estuaire et
de leurs diverses fonctions et usages durables ;

·  la valorisation des s� diments maritimes et fluviaux après extraction des exc� dents ;
·  la r� alisation au "pas à pas" des diff� rentes phases d’extraction ;
·  le suivi de l’ impact des op� rations d’extraction sur le milieu".

Dans ce cadre et suite à l©exp� rimentation d©extraction de 5 000 m3 de s� diments r� alis� e en
1996 à l©entr� e de la Plaine de Taden, ICIRMON a d� cid�  d©extraire 140 000 m3 de s� diments
de la Plaine de Taden entre juillet et octobre 2000. Il s’agissait d©une part de restaurer la
qualit�  du milieu en augmentant la hauteur d©eau et en � vacuant les s� diments qui sont une
source de nutriments et d©autre part d©am� liorer la navigabilit�  dans le chenal aujourd©hui très
envas� .

Il est pr� vu de pr� server des "îlots" dans le but de :
·  constituer des aires de repos et de nourrissage pour l©avifaune,
·  favoriser la recolonisation des fonds par la faune benthique,
·  limiter l©accès des bateaux afin de favoriser la pr� sence des oiseaux.

Les s� diments extraits de nature argilo-limoneuse pr� sentant une teneur en matière
organique � lev� e seront valoris� s en agriculture (reconstitution de sols).
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La maîtrise d©ouvrage des travaux de dragage est assur� e par l©Institution du Canal Ille et
Rance Manche Oc� an Nord (ICIRMON).

La maîtrise d©œuvre est assur� e par la Direction D� partementale de l©Equipement d©Ille et
Vilaine subdivision maritime de Saint-Malo.

, , �� � 3UpVHQWDWLRQ�VXFFLQFWH�GX�FKDQWLHU

Le chantier a � t�  men�  par le groupement d©entreprises MARC SA / EVEN de fin mai �
novembre 2000. Les travaux de curage ont dur�  quatre mois du 5 juillet au 3 novembre 2000.
Il est pr� sent�  sur la figure suivante.

Deux dragues, l' une d' un d� bit de 300 m3/h et la seconde de 600 m3/h, ont � t�  utilis� es. Le
travail a � t�  organis�  en deux postes de 8 heures par jour puis �  3 postes �  partir de septembre.
Le refoulement des s� diments s©est op� r�  par des canalisations Ø 200 et 250 en rive droite
(Lanvallay) et en rive gauche (Taden) respectivement pour les dragues 1 et 2.

Des bassins de d� cantation ont � t�  am� nag� s sur la totalit�  des parcelles prospect� e dans
l©� tude pr� alable. Ces parcelles se situent sur les communes de Taden et de Lanvallay. Les
digues des bassins ont une hauteur maximum de 2,50 m pour une largeur en pied de 8m et
0,50 m en tête. La hauteur d©eau maximum pr� vue dans les bassins est de 1,50 m avec une
marge de 0,50 m. Les volumes totaux des d� pôts repr� sentent environ 150 000 m3.

Les eaux d� cant� es ont � t�  canalis� es jusqu©�  la Rance. Des mesures de Mati� re En
Suspension (MES) ont � t�  mises en place.
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, , �� � 5pVXOWDWV�EDWK\ PpWULTXHV�GHV�WUDYDX[ �GH�FXUDJH�� � � � �GH�OD�SODLQH�GH�7DGHQ��' ' ( �� � �

La bathym� trie a � t�  r� alis� e par les services de la DDE 35 maritime de Saint-Malo avec
les commentaires fournis par Christian FAUVEL ing� nieur TPE :

«� / H� UpVXOWDW� GHV� FDOFXOV� GHV� YROXPHV� H[ WUDLWV� SDU� GLIIpUHQFH� HQWUH� OHV� UHOHYpV� � DYDQW
WUDYDX[ � �HW�OHV�UHOHYpV�� DSUqV�WUDYDX[ � ��V¶pWDEOLW�j �� � � �� � � �P

 

�

' DQV�OHV�� �FDV��OHV�UHOHYpV�RQW�pWp�UpDOLVpV�DX�VRQGHXU�j �XOWUDVRQ��DYHF�SRVLWLRQQHPHQW�SDU
XQ�V\ VWqPH�* 36�GLIIpUHQWLHO�ORFDO�

* OREDOHPHQW��O¶pSDLVVHXU�GH�YDVH�IOXYLDWLOH��WURXYpH�VXU�OH�FKDQWLHU��GDQV�OHV�]RQHV�� �HW�� �
WHOOH�TXH�GpILQLH�GDQV�O¶pWXGH�SUpDODEOH��D�pWp�VXSpULHXUH�j �FHOOH�SULVH�HQ�FRPSWH�GDQV�O¶pWXGH�
&H�TXL�D�FRQGXLW�j �DXJPHQWHU�OHV�YROXPHV�UpHOV�SDU�UDSSRUW�DX[ �SUpYLVLRQV�

/ D�OLPLWH�GX�� YLHX[ �IRQG� ��VRXV�OH�EHF�G¶pOLQGH�pWDLW�SDUWLFXOLqUHPHQW�QHWWH�HW�O¶HQWUHSULVH
QH� SHXW� SDV� rWUH� DFFXVpH� GH� VXU�GUDJDJHV�� ,O� HVW� SUREDEOH� TXH� OD� GLIIpUHQFH� SURYLHQQH� GX
PDWpULHO�XWLOLVp�ORUV�GH�O¶pWXGH��SHUFKH�pTXLSpH�G¶XQH�HPEDVH�GH�� � PP�GH�GLDPqWUH���TXL�Q¶D
SDV� SHUPLV� GH� GHVFHQGUH� MXVTX¶DX� ³ �YLHX[ � IRQG�´ � UpHO� PDLV� V¶HVW� DUUrWp� VXU� XQ� KRUL]RQ
FRQVROLGp�LQWHUPpGLDLUH�

$ILQ�GH�QH�SDV�GpSDVVHU�OH�PRQWDQW�GX�PDUFKp��LO�D�pWp�IDLW�OH�FKRL[ �GH�OLPLWHU�OD�]RQH�GH
GUDJDJH��SDU�UDSSRUW�DX[ �SUpYLVLRQV�

6L�FH�FKRL[ ��SXUHPHQW�OLp�j �OD�UpJOHPHQWDWLRQ�FRQFHUQDQW�OHV�PDUFKpV�SXEOLFV��HVW�OD�VHXOH
FDXVH�GH�OD�OLPLWDWLRQ�GHV�VXUIDFHV�GUDJXpHV�HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�OD�]RQH�� ��SRXU�OD�]RQH�� �HVW
YHQX�V¶DMRXWHU�OH�PDQTXH�GH�SODFH�GDQV�OHV�ODJXQHV�GH�VWRFNDJH�

( Q�HIIHW��HQ�ILQ�GH�SpULRGH�GH�GUDJDJH��OHV�ODJXQHV�GH�OD�ULYH�GURLWH�pWDQW�WRXWHV�VDWXUpHV��LO
D� IDOOX� UpGXLUH� HW� DUUrWHU� OD� SURGXFWLRQ� GH� PDWpULDX[ �� DX� ULVTXH� GH� YRLU� FHX[ �FL� UHSDUWLU
GLUHFWHPHQW� YHUV� OD� 5DQFH�� SDU� O¶LQWHUPpGLDLUH� GHV� FDQDOLVDWLRQV� JUDYLWDLUHV� GH� UHWRXU� GHV
HDX[ �

,O� HVW� j � SUpFLVHU� TXH� OHV� UHOHYpV� DSUqV� WUDYDX[ � RQW� pWp� UpHOOHPHQW� H[ pFXWpV� j � OD� ILQ� GHV
WUDYDX[ �HW�QRQ�SDV�DX�IXU�HW�j �PHVXUH�GH�O¶DYDQFHPHQW�GHV�GUDJDJHV��LO�V¶DJLW�GRQF�GH�O¶pWDW
JOREDO�ILQDO�GHV�IRQGV�DYHF�OHV�pYHQWXHOV�SKpQRPqQHV�GH�OLVVDJH�HW�OHV�DSSRUWV�QDWXUHOV�RX�OLpV
DX[ �WUDYDX[ ��»

, , �� � 0 HVXUHV�FRPSHQVDWRLUHV

Afin d©accro�tre la tranquillit�  de la Plaine de Taden, n� cessaire au repos de l©avifaune, une
signal� tique et un second cordon de bou� es interdisant l©acc� s de la zone �  toute navigation de
plaisance quelque soit le type d©embarcation motoris� e ou non, ont � t�  mises en place.

La pose de 13 bou� es sph� riques jaunes par les services de la DDE 35 maritime de Saint-
Malo (qui renforcent la signal� tique du chenal) a � t�  effective la seconde semaine de
juillet 2001; celle des deux panneaux A1 d©interdiction de naviguer (rouge, blanc, rouge)
situ� s aux entr� es amont et aval de la Plaine le 20 août 2001.
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5 HOHYpV� EDWK\ P pWULTXHV� DSUqV
WUDYDX[ �GDQV�OD�3 ODLQH�GH�7 DGHQ
Source :  DDE Marit ime 35
Date :  f in des t ravaux
Echelle approximat ive :  1 cm  =  50 m

Zones non curées

Zones non curées

I lots préservés

I lots pr � serv� s

¡;¢$£K¤ � � � Æ

Marais de Chantoiseau
Commune de Lanvallay

Chemin de halage
Commune de Taden

Cale de Taden
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, , , � %, / $ 1 �' ( 6�75 $ 9 $ 8 ; �' ( �&8 5 $ * (

, , , �� � ,PSDFW�VXU�OHV�SRSXODWLRQV�ULYHUDLQHV

D©une mani� re g� n� rale, la population locale a bien v� cu ce chantier. En effet, l©� quipe
technique de l©association C.O.E.U.R. n©a pas eu sur le terrain de retour n� gatif de la part de la
population riveraine.

La visite des � lus organis� e par le ma�tre d©ouvrage (13 juillet 2000) et les journ� es portes
ouvertes organis� es par le ma�tre d©œuvre (6-7 octobre 2000) ont connu un vif succ� s : une
cinquantaine d©invit� s pour la premi� re et une centaine pour la seconde. Les travaux de curage
y ont reçu des avis tr� s favorables. Enorm� ment de questions positives ont � t�  pos� es
montrant le fort int� rêt du public pour ce genre d©op� ration de r� habilitation de la Rance.

Certains usagers sur site ont put n� anmoins noter ponctuellement quelques traces de fuites
minimes d©hydrocarbures. De plus, lors d©un orage d©� t� , au niveau du pont du moulin de la
Fontaine des eaux, des branches stopp� es par la canalisation de retour des eaux d� cant� es en
Rance ont provoqu�  un d� bordement du ruisseau bloquant pendant quelques heures la route
descendant au vieux port de Dinan.

, , , �� � %LODQ�GX�VXLYL�GHV�WHQHXUV�HQ�0 DWLqUHV�( Q�6XVSHQVLRQ�DX�QLYHDX�GHV�UHMHWV��' ' ( �� � �

Le suivi des MES au niveau des rejets a � t�  r� alis�  par les services de la DDE 35 maritime
de Saint-Malo, les commentaires par Christian FAUVEL, ing� nieur TPE :

« / HV�UHMHWV�G¶HDX�GH�PDULQDJH��HQ�VRUWLH�GH�ODJXQHV��RQW�IDLW�O¶REMHW�G¶XQ�FRQWU{ OH�YLVXHO
UpJXOLHU� GH� O¶HQWUHSULVH� HW� GH� OD� PDvWULVH� G¶° XYUH�� ( Q� FRPSOpPHQW� GH� FHV� REVHUYDWLRQV�� XQ
FHUWDLQ�QRPEUH�GH�SUpOqYHPHQWV�D�pWp�UpDOLVp�HW�WUDQVPLV�DX�ODERUDWRLUH�G¶DQDO\ VHV�GH�O¶( FROH
1DWLRQDOH�GH�OD�6DQWp�3XEOLTXH��DILQ�GH�GpWHUPLQHU�OD�WHQHXU�HQ�PDWLqUH�HQ�VXVSHQVLRQ�

/ HV�UpVXOWDWV�VRQW�FRPSULV�HQWUH�� � �PJ�O�HW�� � �PJ�O��/ D�PR\ HQQH�V¶pWDEOLW�j � � � �PJ�O��&HV
YDOHXUV�VRQW�GRQF�WUqV�LQIpULHXUHV� j �OD�OLPLWH�GH� � � � �PJ�O��LPSRVpH�SDU�O¶DUUrWp�SUpIHFWRUDO
G¶DXWRULVDWLRQ�GH�UHMHW�HQ�5DQFH�

&HV�ERQV�UpVXOWDWV�SHXYHQW�rWUH�LPSXWpV�DX�FKRL[ �GX�PDWpULHO�XWLOLVp�SDU�O¶HQWUHSULVH��F¶HVW
j � GLUH� � � GUDJXHV� DYHF� GHV� GpELWV� OLPLWpV� �� � � � P

 

�K� HW� � � � � P
 

�K� HQ� HDX� FODLUH��� TXL� RQW
IRQFWLRQQp�HQ�FRQWLQX��&H�W\ SH�GH�PDWpULHO�Q¶D�DLQVL��DX�QLYHDX�GHV�ODJXQHV��SDV�FUpp�G¶j �
FRXSV�K\ GUDXOLTXHV�PDLV�SHUPLV�XQH�FLUFXODWLRQ�HW�XQH�GpFDQWDWLRQ�UpJXOLqUHV�

/ H� VXLYL� GHV� ODJXQHV� D� DXVVL� FRQILUPp� OHV� FUDLQWHV� pPLVHV� ORUV� GH� O¶pWXGH� DX� QLYHDX� GHV
FKRL[ �GHV�SDUFHOOHV��VXU�OD�FDSDFLWp�GHV�SHWLWHV�ODJXQHV�j �UHFHYRLU�GHV�PDWpULDX[ ��&HFL�D�pWp
SDUWLFXOLqUHPHQW� YpULILp� VXU� OHV� SHWLWHV� ODJXQHV� GH� OD� ULYH� GURLWH� TXL�� ELHQ� TX¶DOLPHQWpHV� j
UDLVRQ�GH�� � � �P

 

�K��HDX�FODLUH���RQW�YLWH�pWp�VDWXUpHV�HW�RQW�REOLJp�O¶HQWUHSULVH�j �DUUrWHU�OHV
SRPSDJHV�

3DU�FRQWUH��OD�JUDQGH�SDUFHOOH�- ��HQ�ULYH�JDXFKH��HQWUH�OD�51�� � � �HW�OD�YRLH�IHUUpH��SUqV�GH
OD� 5' � � � D�� D� UpHOOHPHQW� SHUPLV� XQ� WUDYDLO� � LQGXVWULHO� �� DYHF� G¶H[ FHOOHQWV� UHMHWV�� JUkFH� DX[
FDVFDGHV�GH�SHWLWHV�ODJXQHV�GH�³ �ILQLWLRQ�´ ��DSUqV�XQH�WUqV�JUDQGH�ODJXQH�UHWHQDQW�OD�SOXSDUW
GHV�PDWpULDX[ . »
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, , , �� � 6XLYL� pFRORJLTXH� HW� SD\ VDJHU� GHV� VLWHV� G
LQVWDOODWLRQ� GHV� FRQGXLWHV� �&( 5( 6$�� PDL
� � � � �

Cette � tude fait suite �  une � tude pr� alable aux travaux qui avait � valu�  les impacts de la
pose des conduites d©extraction et de refoulement sur la faune et la flore, et propos�  si besoin
les mesures pour les r� duire ou les supprimer. De même les impacts sur le paysage et la
randonn� e avaient � t�  � valu� s.

9 Au niveau floristique : quelques stations de plantes remarquables ont � t�  recens� es,
essentiellement dans le Vallon de la Fontaine des Eaux. L©absence de pi� tinement et de
passage d©engin sur ces stations tr� s localis� es a � t�  pr� conis� e et suivie.

9 Au niveau faunistique : une attention toute particuli� re sur la pr� sence de biotopes
favorables �  la reproduction d©invert� br� s a � t�  port� e. Ces biotopes ont � t�  localis� s et laiss� s
en l©� tat par d� viation de l©emplacement des conduites.

Par ailleurs, les canalisations ont � t�  positionn� es �  l©� cart de la roseli� re en bordure de
Rance �  Chantoiseau.

Au niveau paysager et randonn� e : l©impact des tuyaux est limit� . Seul le passage le long
du sentier de randonn� e vers la lagune B constitue un impact non n� gligeable compte tenu de
la faible largeur du sentier. Toutefois cet impact a � t�  limit�  en lin� aire et dans le temps.

L©objectif de cette seconde � tude est d©� valuer de façon effective les impacts potentiels sur
la faune et la flore de la pose des conduites d©extraction et de refoulement lors du chantier de
curage apr� s leur enl� vement. Les conclusions sont les suivantes :

� ,PSDFW� IDXQLVWLTXH� �� DXFXQ� LPSDFW� Q
D� pWp� UHOHYp� VXU� OHV� VLWHV� VHQVLEOHV� TXL� RQW� pWp� OD
SOXSDUW�GX�WHPSV�pYLWp�RX�DERUGpV�DYHF�SUpFDXWLRQ�

,PSDFW� IORULVWLTXH� ��OHV�VWDWLRQV�UHQIHUPDQW�GHV�HVSqFHV�VHQVLEOHV�RQW�pWp� pYLWpHV�RX�SHX
SHUWXUEpHV�GDQV�OD�SOXSDUW�GHV�FDV�H[ FHSWp�SRXU�OD� ]RQH� j �RUFKLGpHV� �OH� / LVWqUH�HW�O
2 UFKLV
PkOH���/ D�VHXOH�PHVXUH�SURSRVDEOH�HVW�G
DWWHQGUH�OD�ILQ�GH�OD�SpULRGH�GH�IORUDLVRQ��F
HVW�j �GLUH
ILQ� MXLOOHW� j � ILQ� DR€W� SRXU� HQOHYHU� OHV� FRQGXLWHV� HQ� OLPLWDQW� OH� SLpWLQHPHQW� �OH� QRPEUH� GH
SHUVRQQHV��

,PSDFW�SD\ VDJHU���DXFXQ�LPSDFW�YLVXHO�Q
D�pWp�UHOHYp�FRQFHUQDQW�OH�SDVVDJH�GHV�FRQGXLWHV�
/ H�PLOLHX�V
HVW�QDWXUHOOHPHQW�UHIRUPp�TXDQG�OHV�FRQGXLWHV�QH�VXLYDLHQW�SDV�GpMj �GHV�URXWHV�RX
GHV�]RQHV�FXOWLYpHV���
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, , , �� � %LODQ�GHV�SRSXODWLRQV�SK\ WRSODQFWRQLTXHV��&�2 �( �8 �5 ��

/ H�SUpVHQW�FKDSLWUH�SUpVHQWH�OHV�UpVXOWDWV�GHV�VXLYLV�SK\ WRSODQFWRQLTXHV�HIIHFWXpV�GDQV�OD
3ODLQH� GH� 7DGHQ�� / HV� PHVXUHV� RQW� pWp� UpDOLVpV� SDU� ) UpGpULF� 3,72 ,6�� K\ GURELRORJLWH�� j � OD
GHPDQGH�GH�O
DVVRFLDWLRQ�&�2 �( �8 �5�

¥

&H�FKDSLWUH�QH�SUpVHQWH�TXH�OD�GLVFXVVLRQ�FRQFHUQDQW�OH
IRQFWLRQQHPHQW�GH�OD�3ODLQH�GH�7DGHQ�G¶XQ�SRLQW�GH�YXH�UHODWLI� j �OD�FURLVVDQFH�GH�OD� IORUH
SODQFWRQLTXH��DLQVL�TXH�OD�FRQFOXVLRQ�JpQpUDOH�GX�UDSSRUW�GH�) ��3,72 ,6.

Le suivi du phytoplancton mis en place en 20022 �  la demande de COEUR a permis de
mettre en � vidence quelques aspects particuliers du fonctionnement � cologique de la Plaine de
Taden:

La flore y est g� n� ralement plus dense que dans la plupart des retenues eutrophes de la
r� gion, et compos� e d' algues caract� ristiques de milieux riches en nutriments et fr� quemment
perturb� s. L' ensemble de la Plaine est compos�  de deux compartiments principaux :

- en rive droite, un secteur large, bien expos�  et peu profond, facilement affect�  par les
perturbations m� t� orologiques ;

- en rive gauche, un chenal abrit�  et plus profond, fr� quemment affect�  par la circulation
d' embarcations de plaisance.

Fabriquer de telles biomasses demande de disposer de nutriments, alors que les analyses
d' eau r� alis� es par la DDE Rennes Navigation montrent que nitrates et phosphates sont
marginalement pr� sents pendant l' � tiage, quand le d� bit de la Rance fluviale est minimal. Il
existe donc des sources de nutriments internes �  la Plaine, dont on peut facilement suspecter
qu' elles sont constitu� es par les stocks de s� diments pr� sents.

Ces s� diments font l' objet de curages, entam� s en 2000, afin de restaurer la qualit�  du
milieu, en augmentant la hauteur d' eau dans les zones les plus envas� es (notamment le chenal
de navigation en rive gauche), mais � galement en extrayant le maximum de s� diments fins
riches en azote et phosphore afin de limiter la mise �  disposition d' � l� ments nutritifs �
destination de la flore planctonique.

—�' LVFXVVLRQ���&URLVVDQFH�GH�OD�IORUH�SODQFWRQLTXH�GDQV�OD�3ODLQH�GH�7DGHQ

La densit�  de la flore rencontr� e en 2003 a � t�  globalement plus faible que celle de 2002,
notamment au printemps et �  l' automne. Ceci peut para�tre paradoxal si on consid� re que
l' ann� e 2003 a battu des records de temp� rature, d' ensoleillement et d' espacement entre les
pluies. On peut par contre poser comme hypoth� se que, puisque le printemps a � t�
remarquablement chaud et sec, la flore a pu appara�tre tr� s pr� cocement, ce qui a dû conduire
�  une consommation de nutriments trop importante pour que ceux-ci soient compens� s par les
sources internes de la Plaine ou les tr� s faibles d� bits de la Rance. Ce type de comportement a
� t�  observ�  dans plusieurs des retenues que nous avons suivies cette ann� e.

De même, il est surprenant, au vu des temp� ratures atteintes dans la Plaine (de 25 �  26°C le
14/08/03, par exemple), que les chlorophyc� es filamenteuses comme + \ GURGLFW\ RQ

                                   
1 PITOIS, F., 2004 – Populations phytoplanctoniques en Rance fluvial. Suivi de la Plaine de Taden, 2003 –
janvier 2004. 5DSSRUW�3,72 ,6�&�2 �( �8 �5., 21 p.
2 PITOIS, F., 2003 – Suivi du phytoplancton dans la Rance fluviale, Plaine de Taden, saison 2002, 5DSSRUW
3,72 ,6�&�2 �( �8 �5�, np.
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UHWLFXODWXP�ne soient pas r� apparues dans la Plaine (cf. � pisodes de 1996 et 1997), alors que
d' autres retenues suivies depuis 1996 ou 1999 ont vu des explosions d' + \ GURGLFW\ RQ�

Le principal facteur qui peut expliquer cette absence est le curage de la rive droite de la
Plaine en 2000. L' � mergence de cette esp� ce n' intervient que dans des lames d' eau de moins
de 1 m, et plus couramment de moins de 50 cm, chauff� es au-del�  de 20°C, largement
� clair� es, et reposant sur des bancs de s� diments fins limoneux �  forte teneur en mati� re
organique.

Le curage de la rive droite, en augmentant la hauteur d' eau qui est pass� e, en � tiage, de 20-
30 cm �  pr� s d' un m� tre, et en � vacuant les s� diments fins riches en nutriments et en cellules
dormantes enkyst� es, a sûrement largement contribu�  �  la disparition de ces algues gênantes.

Vis �  vis du reste de la flore, le curage semble avoir eu un effet moins marqu� . Il a en effet
permis d' � vacuer des volumes cons� quents de s� diments fins riches en azote et phosphore,
mais les fosses cr� � es �  l' entr� e de la Plaine constituent des pi� ges �  s� diments tr� s efficaces,
où se d� pose une partie des vases meubles transport� es par les crues de la Rance (ce qui est
confirm�  par les observations faites lors du Bilan �  18 mois, COEUR 2002).

On peut supposer que les gisements de nutriments sont compos� s de deux compartiments
superpos� s: les s� diments profonds, plus anciens, retir� s par curage, et les s� diments
superficiels, tr� s r� cents, d� pos� s chaque ann� e par les crues ou lors de la mort du plancton.
L' essentiel des nutriments semble être fourni par la d� gradation des s� diments r� cents, �
laquelle s' ajoute un « soutien » provenant des s� diments anciens, sous forme notamment
d' ammoniaque et de phosphates diffusant dans l' eau interstitielle. Le curage supprime ce
« soutien », mais n' a aucun impact sur les s� diments les plus r� cents, comme sur les
nutriments qui y sont stock� s. Les r� sultats tr� s fragmentaires collect� s cette ann� e laissent
supposer que les s� diments r� cents peuvent être suffisants pour alimenter des biomasses tr� s
importantes, notamment �  l' entr� e de la Plaine.

En ce sens, l' am� lioration de la qualit�  des eaux et du milieu ne peut être assur� e par les
seuls curages, aussi pr� cis et exhaustifs soient-ils, sans une ma�trise qualitative et quantitative
des s� diments et de la mati� re organique transport� s par la Rance et d� pos� s dans la Plaine de
Taden.

—�&RQFOXVLRQV

L' ann� e 2003 a apport�  quelques r� ponses aux questions que l' on pouvait se poser sur le
fonctionnement de la Plaine de Taden quand le suivi a d� but�  en 2002:

- La composition de la flore semble être limit� e �  quelques esp� ces typiques adapt� es �  des
milieux contraignants, frais et variables, y compris lors des ann� es les plus cl� mentes.

- Les esp� ces les plus gênantes rencontr� es lors des ann� es 1996-97 (+ \ GURGLFW\ RQ) sont
rest� es absentes en 2003, et il semble qu' elles ne puissent plus rencontrer les conditions
d' � mergence n� cessaires depuis le curage de 2000, qui a augment�  la hauteur d' eau en rive
droite.

- Malgr�  cet effet positif, le curage de l' entr� e de la plaine a � galement cr� �  des fosses qui
pi� gent les s� diments transport� s par la Rance.

- Les s� diments pi� g� s dans ces fosses sont parmi les plus riches en nutriments pr� sents
dans la Plaine, et constituent des r� serves facilement mobilisables qui peuvent alimenter de
tr� s fortes biomasses algaires.
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- Les s� diments pi� g� s dans le chenal recreus�  en 2002, notamment, contribuent �  une
d� gradation de la qualit�  du milieu en provoquant l' anoxie des eaux profondes et les
relargages de nutriments.

Bien que les curages soient loin d' � tre achev� s, une am� lioration durable de la qualit�  de la
Plaine de Taden demande un travail de fond sur le bassin amont de la Rance, notamment au
travers de la ma�trise des apports de mati� re organique.

Enfin, vis �  vis de l' � pisode �  0 LFURF\ VWLV�qui a touch�  le port de Dinan en août, et malgr�
les tr� s faibles informations dont nous disposons, on peut noter que:

- Les cyanobact� ries g� nantes ne prennent pas naissance dans la Plaine de Taden, et il ne
semble d' ailleurs pas exister de possibilit�  s� rieuse de contamination de l' aval vers
l' amont.

- Une prospection de l' amont de Dinan, notamment des multiples biefs plus ou moins
actifs, permettrait de pr� ciser les zones d' � mergence des cyanobact� ries, leurs modes de
transfert vers l' aval, et les conditions locales favorisant leur croissance.
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, , , �� � %LODQ�GHV�SRSXODWLRQV�EHQWKLTXHV��&�2 �( �8 �5 ��

Afin de mieux cerner les cons� quences � cologiques des travaux de curage engag� s sur la
plaine de Taden, C.O.E.U.R. a entrepris la r� alisation d' un suivi biologique dont l' objectif est
de pr� ciser les tendances � volutives d' une composante faunistique fondamentale du site : les
peuplements d' invert� br� s benthiques qui constituent une ressource trophique exploit� e par
l' avifaune et les poissons.

—�3URWRFROH

Les stations inventori� es, au nombre de 3, sont positionn� es le long d' un transect orient�
nord-sud (figure 1).

Les stations 1 et 3 se localisent dans le secteur des travaux, respectivement �  proximit�  des
palplanches et dans la partie centrale de la plaine. La station 2, correspondant au t� moin, est
plac� e sur une des banquettes de vase maintenues en l' � tat. Le tableau 1 regroupe les
principales caract� ristiques concernant la nature du substrat des 3 points inventori� s lors des
premi� re et derni� re campagnes men� es.

6WDWLRQ�� 6WDWLRQ�� 6WDWLRQ��

0 DUV�� � � �
Vase fluide et
boulettes de

tangue
Vase fluide

Sable gris et
d� pôt de vase

fluide
1 DWXUH

GX
VXEVWUDW $ YULO�� � � � Vase molle Vase assez

compacte
Vase molle

0 DUV�� � � �

3HWLWV�DPDV�GH
WXEHV�GH

0 HUFLHUHOOD
HQLJPDWLFD

' pEULV�RUJDQLTXH
�IHXLOOHV�

1RPEUHX[ �GpEULV
RUJDQLTXHV

�PRUFHDX[ �GH
IHXLOOHV�HW�GH

UDPHDX[ �

' pEULV
RUJDQLTXHV
�IHXLOOHV�

2 EVHUYDWLRQV

$ YULO�� � � � QpDQW
4 XHOTXHV�GpEULV

RUJDQLTXHV
�IHXLOOHV�

' pEULV
RUJDQLTXHV
�IHXLOOHV�HW

IUDJPHQWV�GH
UDPHDX[ �

Tableau 1 : donn� es r� capitulatives des principales caract� ristiques du substrat
des 3 stations en mars 2001 et avril 2004.

L' analyse de ces donn� es montre une � volution temporelle de la nature des fonds. Pour la
station 1 (cur� e amont), un d� pôt de vase a � t�  observ�  ainsi que la disparition des d� bris
organiques. Le m� me type de constat peut � tre formul�  pour la station 3 (cur� e aval) où le
substrat de nature sableuse est maintenant recouvert par une couche de vase molle. Par contre,
la pr� sence de d� bris organiques est constante sur ce site ainsi que pour la station t� moin.

Pour chaque campagne, les pr� l� vements ont � t�  r� alis� s selon le m� me protocole que celui
adopt�  lors de l' � tude d' impact. Toutefois, le nombre d' � chantillons est pass�  de 2 �  3 par
station �  l' issue de la campagne de mars 2001 afin d' augmenter la validit�  statistique des
chiffres obtenus. La fr� quence des investigations, trimestrielle de mars 2001 �  octobre 2002, a
� t�  all� g� e en devenant semestrielle depuis cette derni� re date jusqu' �  avril 2004.
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Figure 1 : Localisation g� ographique des points de suivi.

� �

�

Stat ion 1 amont
cur� e

Stat ion 2
t � moin

Stat ion 3 aval
cur� e

:  Zone non cur� e
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9 �5 pVXOWDWV���' LVFXVVLRQ

¾ A travers l' examen des caract� ristiques bios� dimentaires des stations, il ressort que, pour
la station 1 (cur� e amont), la pr� sence des tubes calcaires d' ann� lides polych� tes
0 HUFLHUHOOD�HQLJPDWLFD (mars 2001) traduit un curage au niveau des vieux fonds. En effet,
cette esp� ce � tait bien implant� e avant la construction du barrage-� cluse du Châtelier dans
toute la partie estuarienne jusqu' �  Dinan. La modification du r� gime hydrologique
cons� cutif �  cet am� nagement a entra�n�  la disparition progressive de cet organisme.

Les campagnes, qui ont � t�  men� es ult� rieurement permettent de noter une � volution
rapide du substrat sur les 2 sites affect� s par l' op� ration. Ainsi, le d� pôt d' une couche de
vase organique est actuellement tr� s sensible. En outre, les observations compl� mentaires
faites sur les trois stations laissent penser que, sur la zone cur� e aval, l' hydrodynamisme
est plus important.

¾ Sur un plan floristique, nos investigations n' ont pas permis de d� celer la pr� sence de
v� g� taux aquatiques.

¾ Sur l' ensemble des pr� l� vements, les invert� br� s benthiques inventori� s appartiennent
essentiellement �  2 classes : les ann� lides oligoch� tes et les insectes dipt� res (stades
larvaires benthiques aquatiques). Le peuplement est donc peu diversifi�  ce qui est en
accord avec les conclusions formul� es lors des � tudes pr� c� dentes men� es sur la plaine de
Taden (l' ensemble des r� sultats est expos�  en annexe 1).

Les r� sultats quantitatifs sont exprim� s sous forme d' histogrammes (figure 2). L' analyse
du graphique montre une diff� rence notable dans l' � volution temporelle des peuplements
pour les trois stations :

·  Les valeurs de densit� , faibles �  la station 1 (curage amont) �  l' issue des travaux, sont
toutefois en augmentation r� guli� re et constante de mars 2001 �  avril 2002. Depuis
l' accroissement brutal constat�  en juillet 2002, les densit� s propres �  chaque type
d' organismes fluctuent dans une fourchette de valeurs comparable �  celles
pr� c� demment relev� es sur cette zone.

·  Pour les deux autres sites, les valeurs sont globalement plus � lev� es sur la p� riode
comprise entre mars 2001 et f� vrier 2002. Pour les campagnes suivantes, les
fluctuations observ� es sont sensiblement identiques pour les deux points et restent de
moindre importance qu' �  la station 1.

·  Il convient � galement de noter que, sur l' ensemble des campagnes, la composition du
peuplement pr� sente certaines diff� rences. Ainsi, �  la station 1 (curage amont), les
ann� lides oligoch� tes constituent la composante principale tandis que pour les deux
autres points, les larves de chironomes sont toujours les organismes dominants.

En premi� re approche, l' impact des travaux de curage semble particuli� rement marqu�
�  la fin du chantier. Le processus de recolonisation est ensuite engag�  avec une cin� tique
diff� rente pour les zones amont et aval.
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Figure 2 : histogrammes des densit� s cumul� es des organismes inventori� s
pour l' ensemble des campagnes apr� s travaux..

L' analyse des r� sultats acquis permet de d� gager plusieurs enseignements.

Les peuplements inventori� s sur les stations 2 (t� moin) et 3 (curage aval) montrent une
� volution temporelle assez similaire tandis que le peuplement de la station 1 (curage amont)
pr� sente une dynamique nettement diff� rente sur les 18 mois suivants le chantier, cette
diff� rence ayant tendance �  s©estomper ult� rieurement. Ce ph� nom� ne, constat�  d� s le d� but
du suivi engag�  en mars 2001, reste certainement induit par les caract� ristiques abiotiques
propres �  chaque zone. L' examen des donn� es s� dimentaires laisse effectivement entendre
que la station cur� e amont (1) est soumise �  un hydrodynamisme plus fort. Le courant plus
marqu�  pourrait affecter :

)  la colonisation du site par les larves d' insectes dipt� res ;
)  le d� veloppement des populations d' ann� lides par entra�nement passif des

individus.

Les donn� es obtenues pour les stations 2 et 3 laissent entendre que le p� rim� tre concern�  a
� t�  soumis �  une forte perturbation en avril 2002. Il appara�t difficile de relier ces
observations aux travaux de curage dans la mesure où les deux secteurs (t� moin et curage
aval) montrent une � volution identique.
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Pour mieux cerner ce ph� nom� ne, nous nous sommes appuy� s, dans un premier temps, sur
les donn� es ant� rieures acquises sur le site. Les informations relatives �  l' ann� e 1996
montrent que la densit�  des organismes benthiques est minimale �  cette p� riode de l' ann� e,
les chiffres fournis variant entre 177 et 285 individus/m². Ces valeurs sont comparables �
celles que nous avons obtenues : 113 �  la station t� moin et 334 �  la station cur� e aval. Les
fluctuations que nous constatons semblent donc refl� ter l' � volution temporelle des
populations. Toutefois, notre � chantillonnage reposant sur un pas de temps trimestriel, les
variations de densit�  paraissent plus marqu� es.

N� anmoins, les donn� es ant� rieures ne permettent pas d' expliquer la modification perçue
dans la structure du peuplement. En effet, les ann� lides oligoch� tes constituent une
composante constante du peuplement en 1996 avec des densit� s minimales de 113
individus/m² au mois d' avril. Or, ces organismes sont totalement absents �  la station 2
(t� moin) lors de la campagne d' avril 2002.

Parmi les � v� nements susceptibles d' expliquer ce ph� nom� ne, il convient de signaler la
mise au chômage du bief aval de la Rance �  la fin de l' ann� e 2001. Cette n� cessit�  technique
pour entretenir le cours d' eau navigable s' est traduite par une baisse du niveau du plan d' eau
pendant environ 15 jours entra�nant, durant cette p� riode, une exondation permanente de la
vasi� re de la plaine de Taden.

Cette modification des conditions abiotiques a certainement induit des cons� quences sur
les peuplements benthiques. A cet � gard, un premier � l� ment de r� ponse est apport�  par la
r� colte, �  la station 2 (t� moin), en f� vrier 2002 puis en juillet 2002 d' un exemplaire du
mollusque bivalve $QRGRQWD�VS. De plus, des observations visuelles r� alis� es �  cette � poque
ont confirm�  la pr� sence de nombreux mollusques �  la surface de l' ensemble des zones
exond� es de la plaine de Taden. Il para�t donc probable que :

Þ  cette esp� ce est inf� od� e au site ;
Þ  l' engin utilis�  lors de nos campagnes, et p� n� trant dans les 15/20 premiers

centim� tres de s� diment, ne permet pas de r� colter les Anodontes distribu� es plus
profond� ment ;

Þ  l' individu r� colt�  en f� vrier � tait en «� pave» sur la vasi� re apr� s 15 jours
d' � mersion continue.

Enfin, il convient de signaler la pr� sence de façon ponctuelle et en tr� s faible abondance,
dans nos � chantillons, d' individus appartenant �  des taxons diff� rents (larves de
ceratopogonid� s, larves d' odonates, mollusque bivalve 3LVLGLXP� VS.). Ces organismes sont
inventori� s �  l' issue de quelques campagnes tant au niveau de la zone cur� e que du t� moin.
Lors d' � tudes pr� c� dentes, ces invert� br� s avaient � t�  signal� s sur le site mais en tr� s faible
densit� . Leur pr� sence ainsi que les densit� s mesur� es confortent donc les r� sultats ant� rieurs
qui concluaient �  l' existence sur la plaine de Taden d' un peuplement peu diversifi�  et domin�
par deux groupes taxinomiques : les insectes dipt� res chironomides et les ann� lides
oligoch� tes.
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9 �&RQFOXVLRQ

En se basant uniquement sur les donn� es acquises lors de nos investigations, il ressort que
la recolonisation des zones cur� es est effective. La cin� tique du processus pr� sente des
diff� rences en fonction des secteurs concern� s.

Pour le secteur amont, l' impact imm� diat des travaux de curage est sensible.
Ult� rieurement, le site se recolonise de fa� on progressive pour atteindre des valeurs de densit�
comparables �  celles relev� es sur les 2 autres stations. Toutefois, il convient de noter deux
points suppl� mentaires : une augmentation brutale et ponctuelle des chiffres mesur� s �  l' issue
de la prospection de juillet 2002 et une structure particuli� re du peuplement domin�  par les
ann� lides oligoch� tes. Ce r� sultat est peut � tre induit par des conditions abiotiques
particuli� res (en terme, essentiellement, d' hydrodynamisme) r� gnant sur cette zone et
apport� es par les travaux de curage (cr� ation d' un chenal secondaire longeant les
palplanches).

Pour la station 3 (curage aval), la densit�  totale des organismes benthiques � volue
temporellement de fa� on identique �  celle observ� e sur la zone t� moin (figure 3). Les valeurs
sont de plus sensiblement comparables, ce qui conforte l' ensemble des donn� es acquises
traduisant un impact tr� s limit�  dans le temps �  l' issue des travaux d' extraction.

Figure 3 : courbes des densit� s totales pour l' ensemble des campagnes apr� s travaux
�  la station 2 (t� moin) et �  la station 3 (curage aval).

Enfin, l' examen des donn� es ant� rieures laisse entendre que la densit�  des populations
benthiques pr� sentes sur la plaine de Taden subit des variations inter-annuelles importantes
dont les causes ne sont pas clairement � tablies. Ce r� sultat impose donc une certaine r� serve
quant �  l' utilisation de donn� es pr� existantes pour � tablir un bilan de l' op� ration r� alis� e. Par
contre, un suivi sur du long terme permettra certainement de mieux cerner les modalit� s de
fonctionnement de la plaine de Taden.
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, , , �� � %LODQ� � � � � DQV� GHV� SRSXODWLRQV� DYLIDXQLVWLTXHV� �&�2 �( �8 �5 �� j � SDUWLU� GHV� GRQQpHV
* ( 2 &$ �

La Rance fluviale entre Lyvet et Dinan est class� e r� serve de chasse depuis 1985. Cet
espace, et plus particuli� rement la Plaine de Taden, est consid� r�  comme majeur pour
l©hivernage des anatid� s et constitue aussi un site important de reproduction. La pr� sence de
123 esp� ces d©oiseaux a pu y � tre not� e.

Ce caract� re � cologique a donc � t�  pr� pond� rant dans la d� finition des travaux de curage.
Ainsi, la clôture de ceux-ci a � t�  pr� conis� e avant la p� riode d©hivernage.

Les suivis r� guliers de la fr� quentation des hivernants de la Plaine de Taden pourront donc
apporter un � clairage quant �  l©impact des travaux sur la composante avifaunistique.

Dans le cadre de cette pr� sentation, nous ferons r� f� rence au document de synth� se
g� n� rale sur l' avifaune de la Rance r� alis�  par le GEOCA3 avec des approches g� ographiques
et aussi sp� cifiques :

—�0 pWKRGRORJLH

Les r� sultats pr� sent� s sont le fruit des observations faites par les ornithologues du Groupe
d©Etudes Ornithologiques des Côtes d©Armor (GEOCA), de la SEPNB - Bretagne Vivante et
de quelques ornithologues ind� pendants. Depuis mars 1997, les d� nombrements sont
effectu� s avec une fr� quence mensuelle sur l©ensemble de la Rance et hebdomadaire sur la
Plaine de Taden, par les ornithologues du GEOCA.

—�5pVXOWDWV

Les r� sultats reprennent les � l� ments contenus dans la base de donn� es du GEOCA.

Les donn� es de comptage pour sept esp� ces « rep� res » sont expos� es sous forme de
graphiques pr� sentant les effectifs mensuels maximaux. Les effectifs d� nombr� s sont
pr� sent� s depuis 1985 ou 1987. A partir de 1997, le nombre de donn� es � tant plus important
pour quelques oiseaux, un deuxi� me graphique synth� tise les r� sultats obtenus depuis cette
date. Sur ce second graphique sont pr� sent� s les � l� ments suivants :

P� riode de Travaux de curage dans la Plaine de Taden

Installation par la DDE 35 Saint Malo de la signal� tique et d' un second cordon
de bou� es interdisant toute navigation dans la Plaine de Taden

                                   
3 ) ( 9 5 , ( 5 � Y., 2002, Avifaune de la Rance de Dinan �  Saint-Malo, Statut actuel et bilan des premi� res ann� es
de suivi, 5DSSRUW�* ( 2 &$�&�2 �( �8 �5., 182 p
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8�/ H�&DQDUG�FROYHUW��$QDV�SODW\ UK\ QFKRV
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Le Canard Colvert ($QDV SODW\ UK\ QFKRV) est un canard de surface herbivore opportuniste
(larve d'insectes et mollusques). Ce canard est le plus commun sur la Rance, et ce tout au
long de l©ann� e.
L©intensification des observations à partir de janvier 1997 montre l©int� rêt du site pour
l©espèce. 14 des 16 comptages à plus de 800 individus ont � t� r� alis� s entre janvier 1997
et septembre 2004. La saison 2001/2002 aura � t� particulièrement forte avec des effectifs
importants d� s le d� but de la saison et r� gulier tout le long (tous les effectifs à plus de 600
individus). La concentration des effectifs sur la Plaine de Taden reflète en grande partie
l©attraction pour une zone prot� g� e. Cette augmentation pourrait poser problème à terme si
elle contribue à une comp� tition inter-sp� cifique avec d©autres espèces d©oiseaux (anatid� s,
foulques) qui fr� quentent le même site (FEVRIER, 2002).
Par contre les capacit� s d©accueil de reproduction du site de la Plaine de Taden sont très
faibles, proportionnellement à l©hivernage.
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( IIHFWLIV�P HQVXHOV�P D[ LP DX[ �GHSXLV�MDQYLHU�� � � � �� �) XOLJXOH�P LORXLQ
3ODLQH�GH�7DGHQ�� ' RQQpHV�* ( 2 &$�
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Le fuligule milouin ($\ WK\ D IHULQD) est un anatid� granivore mais � galement malacophage
quand les conditions du milieu sont d� favorables. En Côtes d©Armor, cette esp� ce est non
reproductrice.
Ce canard plongeur est un hivernant annuel sur la Rance. L©essentiel des donn� es
concerne la Plaine de Taden qui est l©unique site d©hivernage pour l©esp� ce sur la Rance.
Elle atteint en janvier 1997 son effectif maximal de 440 individus. Une chute des effectifs
est observable depuis l©hiver 1996/1997. La redistribution des effectifs hivernants telle
qu©elle s©op� re au niveau national (DUBOIS in FEVRIER, 2002) pourrait en partie expliquer
cette tendance. 
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Le Fuligule morillon ($\ K\ D�IXOLJXOD) est un anatid�  malacophage. 
Ce canard plongeur a un statut d©hivernant assez particulier sur la Rance. En effet, sa
pr� sence est plus li� e � des conditions m� t� orologiques particuli� res (vague de froid) qu©�
un v� ritable attrait du milieu pour l©esp� ce. C©est la Plaine de Taden qui accueille la quasi-
totalit�  des donn� es (F� vrier, 2002).
Cette esp� ce hiverne sur la Plaine de Taden avec des effectifs maximums observ� s durant
l©hiver 1995/1996 avec plus de cinquante individus. Les variations d©effectifs sont tr� s
importantes d©une ann� e sur l©autre. L©intensification des observations montre toutefois une
r� gression des effectifs des hivernants depuis cet hiver. 
Cette esp� ce pourrait donc suivre la m� me tendance que le Fuligule milouin sur ce secteur
et pourrait confirmer la baisse d©attrait de la Plaine de Taden pour les canards plongeurs
(F� vrier, 2002).
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Le Garrot � œil d©or (%XFHSKDOD FODQJXOD) est un malacophage, hivernant r� gulier sur la
Rance. La totalit�  de l©estuaire accueille entre 20 et 50 individus par hiver.

Sa pr� sence hivernale sur la Plaine de Taden est, elle, des plus variables. Un pic a � t�
observ� en f� vrier 1997 avec 25 individus. Cet animal est connu pour ses d� placements
journaliers important (Rance fluviale �  maritime). 
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Le grand Cormoran (3KDODFURFRUD[ FDUER) est une esp� ce piscivore. L©esp� ce est
qualifi� e de nicheur tr� s r� cemment en Côtes d©Armor.
Classiquement, en p� riode d©hivernage environ une vingtaine d©individus stationne sur le
site, qui offre � l©esp� ce les ressources piscicoles n� cessaires. L©effectif maximal est
atteint en d� cembre ou janvier, puis d� croît rapidement jusqu©en avril. Un effectif maximal
de 34 individus a � t�  not�  en janvier 2001 sur la plaine de Taden.
Le site de la Plaine de Taden ne constitue pas un site de nidification. Quelques immatures
stationnement toutefois sur cet espace.
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Le Gr� be hupp� (3RGLFHSV FULVWDWXV) est une esp� ce piscivore. L©esp� ce est not� e
nicheuse en Côtes d©Armor relativement r� cemment. 
Sa pr� sence semble surtout avoir � t� observ� e depuis le milieu des ann� es 1990. Mais la
variabilit� de la pression d©observations depuis 1987 peut constituer une source d©erreurs
quant �  l©interpr� tation des effectifs pr� sents sur le site.
Globalement entre 10 et 15 Gr� bes hupp� s hivernent sur la Plaine de Taden depuis 1997.
L©effectif maximal a � t� observ� en mars 2002 avec quarante individus. Bien que nicheuse
sur la Plaine de Taden, cette esp� ce ne semble pas optimiser les conditions potentielles
favorables de ce site.
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8�/ D�) RXOTXH�P DFURXOH��) XOLFD�DWUD

( IIHFWLIV�P HQVXHOV�P D[ LP DX[ �GHSXLV�MDQYLHU�� � � � �� �) RXOTXH�P DFURXOH
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Le Foulque macroule () XOLFD DWUD) est une esp� ce � tendance herbivore mais � galement
opportuniste (� crevisse, larve d©insecte, mollusque). Cette esp� ce est s� dentaire sur la
Rance.
L©esp� ce semble pourvoir op� rer de v� ritables invasions sur la Plaine de Taden (1338 en
octobre 1995). Depuis ce pic, les effectifs d©hivernants se stabilisent � une vingtaine
d©individus.
Le site de la Plaine de Taden devrait pouvoir offrir � cette esp� ce des conditions
favorables � sa reproduction. Or, l©absence de "pic de reproduction" ou sa faiblesse
d� montre que ce n©est pas le cas actuellement.
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—�' LVFXVVLRQ

Ce travail ne vise pas �  � tablir l' effet des conditions m� t� orologiques sur le peuplement du
site de la Plaine de Taden, ni �  expliquer �  partir des donn� es g� n� rales (tant �  l' � chelle
r� gionale que nationale) les origines des variations des effectifs d� nombr� es sur la Plaine de
Taden.

Il faut tout de m� me signaler que l' hiver “ r� f� rence”  1996-1997, des d� buts de la mise en
place des comptages hebdomadaires par le GEOCA sur la Plaine de Taden, est une r� f� rence
“maximaliste”  du fait de la vague de froid observ� e sur tout l' ouest de l' Europe.

D©un point de vue g� n� ral, les r� sultats des observations effectu� es par le GEOCA depuis
1987 montrent des variations qualitatives et quantitatives du peuplement aviaire de la Plaine
de Taden : stabilit�  apparente ou progression sensible de certaines esp� ces, r� gression des
effectifs pour d©autres. Classiquement de nombreuses hypoth� ses peuvent � tre � mises pour
tenter d©expliquer une telle variation de peuplement :

·  le d� rangement de plus en plus important des espaces naturels dû aux activit� s
humaines de loisirs ;

·  disparition de la ressource trophique ;

·  modification des composantes de cette ressource (colonisation v� g� tale, etc.) ;

·  influence d©une augmentation de courant produit par les crues ;

·  pr� sence de pr� dateurs ou comp� titeurs (poissons carnassiers de grande taille, etc.) ;

·  modifications bioclimatiques �  l©� chelle plan� taire pour les grands migrateurs ;

·  cr� ation de nouveaux espaces d©accueil �  proximit�  (autre r� serve, etc.) ;

·  etc.

Selon les observateurs du GEOCA, l©augmentation de la fr� quentation nautique sur le plan
d©eau de la Plaine de Taden (hors chenal) depuis quelques ann� es serait responsable pour
partie :

·  des fortes variations d©effectifs observ� s �  quelques heures d©intervalle ;

·  de la faible reproduction des esp� ces sur site.

Ce d� rangement est peut-� tre la cause de la r� gression des effectifs de certaines esp� ces de
canards plongeurs observ� e depuis 1996. Cette tendance n©est que sp� cifique. Elle n©est pas
confirm� e pour d©autres esp� ces, beaucoup moins sensibles aux d� rangements en dehors de la
p� riode de reproduction, tels le Canard Colvert, le Gr� be hupp�  et le grand Cormoran.

Concernant les op� rations de curage de O
DXWRP QH�� � � � , l©extraction des vases aura bien
entendu r� duit ponctuellement la disponibilit�  alimentaire sur la zone cur� e. Le d� rangement
induit par la pr� sence des engins jusqu©au 3 novembre (prolongation de trois semaines par
rapport �  la pr� conisation de l©� tude d©impact) aura induit un d� rangement aupr� s des premiers
arrivants hivernaux et a probablement contribu�  �  la baisse des effectifs pour l©hivernage
2000/2001.
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Notons que la douceur de O
KLYHU� � � � � �� � � �  n©a pas entra�n�  l©apparition d©esp� ces
nordiques observ� es sur le site en p� riode de grands froids (harle sp, etc.). De la m� me fa� on,
le regroupement des oiseaux sur la Plaine de Taden lorsque les zones d©eau douce
p� riph� riques prennent en glace, n©aura pas � t�  observ�  cet hiver.

La mise en place de la zone d©interdiction de navigation �  l' pWp� � � � �  est un � l� ment
favorable �  l©avifaune du site. M� me s©il ne s©agit pas d©une barri� re physique infranchissable,
cette protection apporte toutefois une limitation certaine des d� rangements.

La forte pr� sence des canards colvert d� s août et septembre 2001 semble indiquer que cet
am� nagement renforce (au vu des effectifs observ� es aussi t� t) l' attrait de la Plaine de Taden
pour cette esp� ce. Toutefois, il est �  signaler l' observation de quelques bateaux (de p� cheurs)
pr� s des roseli� res tout au long de l' ann� e (hors p� riode de p� che). Le manque de coh� rence
r� glementaire en terme de gestion piscicole (proposition de r� serve de p� che en rive droite),
du fait du positionnement de la limite de salure des eaux au vieux pont de Dinan, emp� che
une garantie de l' interdiction de naviguer en dehors du chenal.

/ ¶KLYHU� � � � � �� � � �  aura confirm�  l' attrait de cet espace pour de nombreuses esp� ces
hivernantes. Les tendances des effectifs des esp� ces analys� es auront � t�  dans l' ensemble �  la
stabilisation voire �  la hausse. Les quelques d� rangements occasionn� s par les travaux de
curage 2000 ne semblent pas avoir d' impact sur l' hivernage 2001/2002. Le Gr� be hupp�  et le
Canard Colvert ont occup�  de mani� re pr� pond� rante la Plaine de Taden avec des effectifs
proches voire au-dessus des maximaux observ� s depuis 1987. En ce qui concerne le Fuligule
milouin (dont la Plaine de Taden est un site d' hivernage d' importance r� gionale), la pr� sence
observ� e (en terme d' effectifs et de dur� e) l' hiver 2001/2002 montre une stabilisation des
effectifs par rapport �  2000/2001.

' XUDQW� OHV� KLYHUV� � � � � �� � � � � HW� � � � � �� � � � , les tendances des effectifs des esp� ces
analys� es (hors canards plongeurs) auront � t�  dans l' ensemble �  la stabilisation sur la Plaine
de Taden. Ces donn� es montrant bien toute l' importance d' un point de vue ornithologique de
ce site dans le complexe Rance.

La baisse des effectifs des canards plongeurs (fuligules sp., harles sp.) sur la Rance et plus
pr� cis� ment sur le site de la Plaine de Taden est significative depuis l' hiver 1996/1997
(FEVRIER, 2002), les maxima hivernaux observ� s ces quatre derni� res ann� es n' ayant jamais
� t�  aussi faibles depuis 1988. D' apr� s le GEOCA (FEVRIER, 2002) « / H� GpVHQYDVHPHQW
RSpUp�HQ�� � � � �VXU�OD�]RQH�D�GpEXWp�ELHQ�DSUqV�TXH�OH�GpFOLQ�HVW�pWp�DPRUFp��/ H�FXUDJH�D�DORUV
HIIHFWXp�D�SX�VHQVLEOHPHQW�PRGLILHU�OH�PLOLHX�HW�DFFHQWXHU�OD�EDLVVH�GHV�HIIHFWLIV� ». Il est donc
difficile de statuer avec certitude sur cette baisse d' attrait de la Plaine de Taden pour les
canards plongeurs. La redistribution des effectifs hivernants telle qu' elle s' op� re au niveau
national (DUBOIS in FEVRIER 20024) pourrait en partie expliquer cette tendance.

                                   
4 FEVRIER, Y. 2002 ± Avifaune de la Rance de Dinan �  Saint Malo. Statut actuel et bilan des premi� res ann� es
de suivi. 5DSSRUW�* ( 2 &$�&�2 �( �8 �5., 182 p.
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' ,6&8 66,2 1 ���&2 1 &/ 8 6,2 1

La r� alisation de cette premi� re tranche d©extraction (140 000 m3) est consid� r� e par le
ma�tre d©œuvre comme une r� ussite technique. Ce chantier du Contrat de Baie a connu un vif
int� r� t aux yeux des riverains.

La conception partenariale du projet et les recommandations � mises par les diff� rentes
� tudes d©impacts ont � t�  suivies. Ainsi, les possibles d� t� riorations du milieu inh� rentes �  ces
chantiers de travaux publiques auront � t�  anecdotiques.

D©un point de vue biologique, la recolonisation des zones cur� es par les organismes
benthiques est effective.

Les observations ornithologiques effectu� es depuis la fin du chantier montrent le maintien
de l©int� r� t de cette zone pour les populations s� dentaires. Les esp� ces migratrices hivernales
dont de tr� s nombreux param� tres peuvent � tre �  l©origine de variations d' effectifs, ont
� galement investi le site de mani� re favorable d� s l' hiver 2001/2002. La capacit�  d' accueil de
l' avifaune de la Plaine de Taden est donc rest� e forte. Les effectifs des canards plongeurs sont
en forte d� croissance mais ce ph� nom� ne semble difficilement imputable aux travaux de
curage

La mise en place de l©interdiction de navigation en zone droite de la Plaine de Taden, bien
accueillie par les usagers et riverains du site, renforce les conditions d©accueil avifaunistique
du site.

Aucune d� gradation des phragmitaies n©a � t�  observ� e.

Trois ans et demi apr� s la fin des extractions sur la Plaine de Taden, il ne semble pas y
avoir de r� percussion notable sur les composantes biotiques de l©� cosyst� me fluvial.

Le principe de restauration-entretien de l©� cosyst� me fluvial par extraction de s� diments
visant simultan� ment �  l©augmentation de l©inertie thermique de la colonne d©eau et �
soustraire de l©� cosyst� me les nutriments potentiellement relargables s� diment� s dans les
alluvions est confirm� .

Les esp� ces les plus g� nantes rencontr� es lors des ann� es 1996-97 (+ \ GURGLFW\ RQ) sont
rest� es absentes en 2003. Les travaux de curage qui ont entra�n�  une augmentation de la
hauteur de la colonne d' eau, ont certainement un impact sur ce processus en restreignant
fortement les conditions n� cessaires �  l' � mergence de ces esp� ces.
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ANNEXE 1
Liste, densit� s(individus/m�) et � cart-types des organismes inventori� s

:<;�=?>�@A:<; BAC B BAC D BAC B BAC D E9F?G�:�H�H?: :?@<I�J KML K G�=?:

oligoch� tes 2 3 28,29 42,43 35,4 10,0
larves de Chironome 0 1 0,00 14,14 7,1 10,0

D�C B D�C D D�C B D�C D

oligoch� tes 4 7 56,58 99,01 77,8 30,0
larves de Chironome 13 12 183,88 169,73 176,8 10,0

N

C B

N

C D

N

C B

N

C D

oligoch� tes 6 7 84,87 99,01 91,9 10,0
larves de Chironome 3 5 42,43 70,72 56,6 20,0

:<;�=?>�@A:<; BAC B BAC D BAC

N

BAC B BAC D BAC

N

E9F?G�:�H�H?: :?@<I�J KML K G�=?:

oligoch� tes 1,0 5,0 1,0 14,14 70,72 14,14 33,0 32,7
larves de Chironome 6,0 5,0 3,0 84,87 70,72 42,43 66,0 21,6

D�C B D�C D D�C

N

D�C B D�C D D�C

N

oligoch� tes 4,0 6,0 13,0 56,58 84,87 183,88 108,4 66,8
larves de Chironome 1,0 11,0 13,0 14,14 155,59 183,88 117,9 90,9
larves de Ceratpogoninae 1,0 0,0 0,0 14,14 0,00 0,00 4,7 8,2

N

C B

N

C D

N

C

N N

C B

N

C D

N

C

N

oligoch� tes 3,0 8,0 6,0 42,43 113,15 84,87 80,2 35,6
larves de Chironome 14,0 14,0 15,0 198,02 198,02 212,16 202,7 8,2

:<;�=?>�@A:<; BAC B BAC D BAC

N

BAC B BAC D BAC

N

E9F?G�:�H�H?: :?@<I�J KML K G�=?:

oligoch� tes 14,0 3,0 17,0 198,02 42,43 240,45 160,3 104,3
larves de Chironome 2,0 0,0 9,0 28,29 0,00 127,30 51,9 66,8
larves d©odonates 0,0 1,0 0,0 0,00 14,14 0,00 4,7 8,2

D�C B D�C D D�C

N

D�C B D�C D D�C

N

oligoch� tes 33,0 7,0 11,0 466,76 99,01 155,59 240,5 198,0
larves de Chironome 72,0 69,0 67,0 1018,39 975,95 947,67 980,7 35,6

N

C B

N

C D

N

C

N N

C B

N

C D

N

C

N

oligoch� tes 7,0 21,0 25,0 99,01 297,03 353,61 249,9 133,7
larves de Chironome 93,0 59,0 96,0 1315,42 834,51 1357,85 1169,3 290,7

esp� ces BAC B BAC D BAC

N

BAC B BAC D BAC

N

E9F?G�:�H�H?: :?@<I�J KML K G�=?:

oligoch� tes 23,0 18,0 17,0 325,3 254,6 240,5 273,5 45,5
larves de Chironome 6,0 10,0 7,0 84,9 141,4 99,0 108,4 29,4
larves d©odonates 1,0 0,0 0,0 14,1 0,0 0,0 4,7 8,2

D�C B D�C D D�C

N

D�C BPO D�C D D?C

N

O

oligoch� tes 4,0 3,0 4,0 56,6 42,4 56,6 51,9 8,2
larves de Chironome 53,0 59,0 59,0 749,6 834,5 834,5 806,2 49,0
Anodonta sp. 0,0 1,0 0,0 0,0 14,1 0,0 4,7 8,2

N

C B

N

C D

N

C

N N

C BPO

N

C D

N

C

N

O

oligoch� tes 30,0 22,0 18,0 424,3 311,2 254,6 330,0 86,4
larves de Chironome 34,0 17,0 37,0 480,9 240,5 523,3 414,9 152,6
Pisidium sp. 1,0 0,0 0,0 14,1 0,0 0,0 4,7 8,2

esp� ces BAC B BAC D BAC

N

BAC B BAC D BAC

N

E9F?G�:�H�H?: :?@<I�J KML K G�=?:

oligoch� tes 18,0 19,0 38,0 254,6 268,7 537,5 353,6 159,4
larves de Chironome 9,0 8,0 3,0 127,3 113,2 42,4 94,3 45,5
larves de Ceratopogonide 2,0 3,0 12,0 28,3 42,4 169,7 80,2 77,9
larves d©odonates 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

D�C B D�C D D�C

N

D�C B D�C D D�C

N

oligoch� tes 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
larves de Chironome 7,0 7,0 7,0 99,0 99,0 99,0 99,0 0,0
larves de Ceratopogonide 0,0 1,0 0,0 0,0 14,1 0,0 4,7 8,2
Anodonta sp. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

N

C B

N

C D

N

C

N N

C B

N

C D

N

C

N

oligoch� tes 4,0 3,0 6,0 56,6 42,4 84,9 61,3 21,6
larves de Chironome 19,0 27,0 12,0 268,7 381,9 169,7 273,5 106,2
Pisidium sp. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

avr-02

mars-01

juin-01

sept-01

f� vr-02
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esp� ces QSR Q QSR T QAR U QSR Q QSR T QSR U VXW�Y�Z�[�[?Z Z?\<]�^ _M` _ Y�a?Z

oligoch� tes 109,0 54,0 66,0 1541,7 763,8 933,5 1079,7 409,0
larves de Chironome 52,0 47,0 49,0 735,5 664,8 693,1 697,8 35,6

T?R Q T?R T T�R U T?R Q T?R T T?R U

oligoch� tes 4,0 5,0 1,0 56,6 70,7 14,1 47,1 29,4
larves de Chironome 59,0 50,0 46,0 834,5 707,2 650,6 730,8 94,2
Anodonta sp. 1,0 0,0 0,0 14,1 0,0 4,7 8,2

U?R Q U?R T U�R U U?R Q U?R T U?R U

oligoch� tes 36,0 36,0 2,0 509,2 509,2 28,3 348,9 277,7
larves de Chironome 87,0 64,0 21,0 1230,6 905,2 297,0 810,9 473,9

esp� ces QSR Q QSR T QAR U QSR Q QSR T QSR U VXW�Y�Z�[�[?Z Z?\<]�^ _M` _ Y�a?Z

oligoch� tes 13,0 37,0 29,0 260,0 740,0 580,0 526,7 244,4
larves de Chironome 5,0 10,0 11,0 100,0 200,0 220,0 173,3 64,3

T?R Q T?R T T�R U T?R Q T?R T T?R U

oligoch� tes 3,0 12,0 10,0 60,0 240,0 200,0 166,7 94,5
larves de Chironome 22,0 32,0 19,0 440,0 640,0 380,0 486,7 136,1
Anodonta sp. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

U?R Q U?R T U�R U U?R Q U?R T U?R U

oligoch� tes 6,0 8,0 6,0 120,0 160,0 120,0 133,3 23,1
larves de Chironome 27,0 23,0 24,0 540,0 460,0 480,0 493,3 41,6

esp� ces QSR Q QSR T QAR U QSR Q QSR T QSR U VXW�Y�Z�[�[?Z Z?\<]�^ _M` _ Y�a?Z

oligoch� tes 13,0 23,0 27,0 260,0 460,0 540,0 420,0 144,2
larves de Chironome 19,0 14,0 28,0 380,0 280,0 560,0 406,7 141,9
larves de Ceratopogonide 1,0 0,0 0,0 20,0 6,7 11,5
larves d©odonates 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

T?R Q T?R T T�R U T?R Q T?R T T?R U

oligoch� tes 4,0 4,0 19,0 80,0 80,0 380,0 180,0 173,2
larves de Chironome 17,0 26,0 14,0 340,0 520,0 280,0 380,0 124,9
larves de Ceratopogonide 1,0 0,0 0,0 20,0 6,7 11,5
Anodonta sp. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

U?R Q U?R T U�R U U?R Q U?R T U?R U

oligoch� tes 7,0 12,0 8,0 140,0 240,0 160,0 180,0 52,9
larves de Chironome 15,0 19,0 21,0 300,0 380,0 420,0 366,7 61,1
Pisidium sp. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

esp� ces QSR Q QSR T QAR U QSR Q QSR T QSR U VXW�Y�Z�[�[?Z Z?\<]�^ _M` _ Y�a?Z

oligoch� tes 17,0 38,0 24,0 340,0 760,0 480,0 526,7 213,9
larves de Chironome 13,0 7,0 9,0 260,0 140,0 180,0 193,3 61,1
larves de Ceratopogonide 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
larves d©odonates 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

T?R Q T?R T T�R U T?R Q T?R T T?R U

oligoch� tes 3,0 0,0 5,0 60,0 0,0 100,0 53,3 50,3
larves de Chironome 17,0 20,0 14,0 340,0 400,0 280,0 340,0 60,0
larves de Ceratopogonide 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
Anodonta sp. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

U?R Q U?R T U�R U U?R Q U?R T U?R U

oligoch� tes 6,0 4,0 6,0 120,0 80,0 120,0 106,7 23,1
larves de Chironome 4,0 6,0 9,0 80,0 120,0 180,0 126,7 50,3
Pisidium sp. 1,0 0,0 0,0 20,0 6,7 11,5

esp� ces QSR Q QSR T QAR U QSR Q QSR T QSR U VXW�Y�Z�[�[?Z Z?\<]�^ _M` _ Y�a?Z

oligoch� tes 6,0 18,0 1,0 120,0 360,0 20,0 166,7 174,7
larves de Chironome 3,0 10,0 3,0 60,0 200,0 60,0 106,7 80,8
larves de Ceratopogonide 1,0 0,0 0,0 20,0 6,7 11,5
larves d©odonates 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

T?R Q T?R T T�R U T?R Q T?R T T?R U

oligoch� tes 4,0 2,0 2,0 80,0 40,0 40,0 53,3 23,1
larves de Chironome 1,0 3,0 1,0 20,0 60,0 20,0 33,3 23,1
larves de Ceratopogonide 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
larves d©odonates 1,0 20,0 0,0 0,0 6,7 11,5
Anodonta sp. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

U?R Q U?R T U�R U U?R Q U?R T U?R U

oligoch� tes 1,0 5,0 0,0 20,0 100,0 0,0 40,0 52,9
larves de Chironome 27,0 18,0 23,0 540,0 360,0 460,0 453,3 90,2
Pisidium sp. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

avr-03

oct-03

avr-04

oct-02

juil-02


